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“ ïai$$cs venir à moi les petits enfants ”
3ésus Cbrlst et les enfants

( Notre gravure )

Elle est aussi simple que grandiose, aussi naïve que touchante la 
scène évangélique que ces paroles évoquent à notre esprit : « Lais­
sez venir à moi les petits enfants. » Jésus venant de Galilée 
traversait la Perée sur la rive orientale du Jourdain, pour se rendre 
à Jérusalem. Dès son arrivée des foules nombreuses, nous dit saint 
Mathieu, l’entourent et lui font cortège, avides d’entendre sa parole 
et d’être témoins de ses miracles.

Voici maintenant les petits qui se pressent autour de sa personne 
et des mères qui présentent à ses caresses et à ses bénédictions les 
enfants qu’elles portent dans leurs bras ou qu’elles tiennent par la 
main.

Les Apôtres n’ont pas encore l’esprit nouveau, il leur semble que le 
Maitre est trop grand pour s’abaisser jusqu'à ces petits et qu’il a des 
devoirs trop importants à remplir pour s'arrêter à des enfants. Aussi 
d’après le saint Evangile, sont-ils 'hoqués de l’indiscrétion de ces 
pauvres mères, au point de les repous jr avec rudesse et même de 
leur faire des menaces. (S. Luc xvm, 15 ; Marc x, 13.)

Mais telle n’est pas la pensée de Jésus et voyant la conduite de ses 
disciples, il s’indigne contre eux : « Laissez, laissez donc ces enfants


